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GISCARD : 
UN AVEU 

D'IMPUISSANCE 
Pans une interview pu 

bliée ce lundi dans l'hebdo 
madaire bourgeois «l'Ex­
press», Giscard d'Estaing 
fait la point sur la situation 
politique de son gouverne 
ment et indique la voie qu il 
d choisie pour empêcher le 
succès électoral de l'opposi­
tion parlementaire de l'U­
nion ùff ia gauche. * — -

Cette interview cit avant 
tout un appel au RPR qui, 
on le sait, veut derrière 
Jacques Chirac, faire sa 
campagne a lui. 

Giscard d Estaing réaf 
firme dans l'interview au 
directeur de l 'Express les 
deux conditions pour gagner 
les élections : i .'. fa réussi 
le de la politique économi 
que et sociale. 

2. la crédibilité de IA 

mùiorite quant a sa capaci 
te de construire l'évolution 
a venir de ia France-

A en juger par l'accueil 
a serve par les travailleurs 
aux deux plans Barre, ça 
semble mal parti ; ce qut 
Giscard reconnaît en se 
lamentant ; 

n/J est impossible de goti 
JU/M UU î HIIMl d'il-

dhêsion et d'assentiment 
national., déclare-Cil. 

Plutoi résigné à ne pas 
disposer d un tel climat de 
collaboration des classes 
pour le plus grand profit 
du capital monopoleur. G is 
card fait la leçon au R P R : 

i Mon action est de dire 
a lê majorité : Vous devez 
conquérir ces 20%(intei 
rnedaire entre la majorité et 
l'union de la gauche). Il ne 

faut pas vous exalter ou 
vous durcir dans ce que vous 
é t « , ce/a ne sert a rien, il 
faut conquérir ces 20% .'». 

Parlant ensuite des mo 
vens que la majorité don 
mettre en application pour 
gagner les élections de 76. 
Giscard d'Estaing a lancé 
unq claire mise en garde au 
R P k d e C h i r a c : 

«•Mon idée n'esr pas de 
'heicher un système ayant 
pour objet l 'élimination des 
députes UDR qui ont soute 
nu l'action du gouverne­
ment Il y a une seul pro 
gamme sur lequel s'entende 
l'ensemble de la majorité, 
il n'y aucune raison que 
telle ou telle famille se 
regroupe avec telle autre. 
Chacun détendra ses cou­

leurs habituelles. Si au con­
traire une tendance de la 
majorité refuse le piogram-
me propose par les autres, 
û peut se faire que ces au 
(/es se mettent d'accord 
pour soutenir le programme 
qu'elles auront arrête en 
commun». 

Kn l in de compte, â tra 
vers l'interview qu'i l a don 
née a 1 Express. Giscard 
d'Estaing apparaît c o m m i 
un chef d'Etat bourgeois 
impuissant â appliquer sa 
politique dans le pays , 
un chef de file monopo 
l i i te coupé de tout soutien 
qui, tour à tour, sollicite 
et menace la formation la 
plus importante de «sa ma­
jorité». 

(Suite p.if 

«Quand il le faudra, camarades, 
nous serons du même coté !» 

Samedi 10 avril, la M H I I Mouvement de la 
jeunesse du P C E ) organisai) u Gardannc. dans les 
i. ; : . lu-Rlione. un rassemblement régional avec 
l'autorisation et l'aide active de la nouvelle munici 
nalité. P C E eHe aussi 

L a pa;iirTtrh>ttrtr\: JuTi iwr . ih ler . ».iï c l - . . u»*aiée 
par une exposition de photos «ivle Picasso, une table 
de vente où voisinnaient. entre autres chefs d'œuvres, 
un livre sur la création de I f i a i d'Israël, des livres 
du kollabo Pagnnl el par un orchestre qui distillait 
du Sardou pour appak-i le client ! 

Sur la centaine de jeunes présents, un grand nom­
bre n était d'ailleurs venu «pie pour l'orchestre. 

Le meeting débutait par une série de témoignages 
cl un discours à la gloire du Programme commun. 

C'était tellement vivant que les jeunes qui ne 
s endormaient pas tuaient le temps eu discutant 
de choses et d'autres. ( ' M .! i i le déhai que les cho 
ses s animèrent. Lise jeune camarade, au nom de la 
l< M U ' , demanda pourquoi dans sou lycée, le cercle 
MJI 1 n'est apparu qu'une fois en $ ans (pour les 
municipales 7) ci n'est jamais présent dans les luttes. 

E n guise de réponse el avec un sourire de mar­
chand de dentifrice, le boiUfl de service demanda à 
la jeune camarade d'adhérer au M K T pour le rendre 
plus dynamique ! 

S i . bien sur. quelques excités ont sifflé la camara­
de, déjà on notait des applaudissements, puis, dans 
un silence attentif, un camarade prit la parole au nom 
des communistes marxistes léninistes de Cardan ne. I l 

demanda quelle différence il pouvait y avoir entre un 
jeune apprenti dans une PME et un autre dans une 
grande boite monopoliste. 

Puis, il expliqua que la crise élatl inhérente au svs-
I rme capitaliste, pas particulièrement due à Giscard-
Barre, et qu'en coaséquence. la seule solution pour les 
travailleurs c'est de prendre le pouvoir, c'est la dicta-
llire du prolétariat. E l là. à la surprise générale, pas 
un seul sifflet dans la ville mais une quin/ainc d'ap-
plaudissemenls. 

l e camarade demande alors quelle différence il 
pouvait y avoir entre Amaiiry (du Parisien Lihéré)et 
Marchais (des Editions Vaillant» ; r l i! fiuil son inter 
vent ion en demandant des explications sur la concep­
tion de la démocratie du l'( I* qui semble s'arrêter le 
soir d'une élection a Cardan ne 

Encore une fois le camarade fut applaudi L a ré­
ponse fui pitoyable e l passa dans l'indifférence 
générale. 

L a leçon est claiie. les hon/es révisionnistes s'em­
pêtrent et les jeunes veulent sincèrement la révolu­
tion I l laut leur montrer qu'un nouveau parti com­
muniste et une nouvelle jeunesse communiste répon­
dent à leurs espoirs. ( "est un travailleur honnête du 
Pir t l de Marchais qui donna la plus belle conclusion 
de la soirée : quand les apprentis hon/i l lons nous me­
naçaient de mort ou qu'un autre se précipitait écu-
mant de rage, il nous dit : -ijuand il le faudra, corna-
rades, nous serons du même cote" 

Correspondant H R 

INDEPENDANCE 
DE DJIBOUTI 

HORS DES 
COMORES, 
L'ARMEE 

FRANÇAISE i 
unnencha B mat, par 

98 % des voix, les habitants 
1u «Tenitoire des A fa is et 
das Issaso se sont prononcés 
contre l'occupation colon ta 
le française 

Le vote a été tiès massif. 
It était placé sous la surveil­
lance de commissions de 
contrôle de la Ligue aiabe. 
de l 'OUA et de l 'ONU 

Les habitants avaient à se 
pionnncer sur le renouvelle­
ment de l'assemblée terri-
loiiale. Hassan Gouled sera 
probablement le président 
de la nouvelle République 

C'est 115 ans de préwn 
ce française qui se sont 
achevés avec ce réféien 
du m L'indépendance a été 
acquise au prix de la lutte 
et du sang ries peuples des 
A F ai s et des Issas. 

E n 1975, Olivieis S t im 
osait déclarer à son ai rivée 
A Djibouti : « Etre Fran­
çais, c'est peut être le seul 
moyen d'être indépendant». 

Il faut dire que Djibouti, 
territoire oui couvre l'éten­
due d un per t département 
fiançais, esi un endroit clé. 
I l commande l'entrée de la 
mei Rouge et du canal de 
Sue / . Il commande la route 
du pétrole. C'est, en outre, 
l'unique débouché maritime 
rie l'Ethiopie. C'est un terri 
toire largement convoité pai 
les deux superpuissances, 
très actives dans l'océan In 
dien, on particulier le social 
impérialisme russe. 

Autant dire que l'im­
périalisme français mettait 
peu d'empressement à quit­
te) cet endroit clé. Le voya 
ge da De Gaulle à Djibouti 
en 66 se traduit par de gi­
gantesques manifestations 
populaires. L a répression esl 
féroce i des dizaines de 
morts et des centaines de 
blessés Les 25 et 26 mai 
75 , après le voyage de 
S l u n . la lépiesston faisait 

a nouveau 11 morts. 
L a présence militaire 

et adm.narrative avait dù 
é f u <H.*.(vcèe : t soldat 
peau Ou habitants, 4 géno 
taux et 40 colonels, 30 000 
hommes <Jc v o u e * , un pio­
let et 32 ! -auis fcr . t : " :nnai 
tes .i.-..n! g ioJ- HA tout 
pié'et, tout ça poui un pays 
plus petit qu 'un dépaite 
ment français. De plus, 
un barrage ôlectrifié avait 
été édifié autour de Djibouti 
après les manifestations 
qui avaient suivies le voyage 
-le De Gaulle 

L a couvre feu. les dépôt 
talions de population, la 
toMuie étaient chose cou­
rante 

I l faut dire que la co 
tèie du peuple gtonriail et 
se manifestait avec de plus 
en plus rie force. 

On comptait 80 % de 
chômeurs De plus, pour 
affaiblir la révolte et la jus­
te lutte du peuple, le co 
lonialisme a introduit et 
développé la consommation 
dune drogue : le Kat 

De 4 d S tonnes par 
tours étaient importées d'P 
thiopie avec la complicité 
de l'administration coloniale 
è qui cela rapportait 1,6 
milliards de «francs-Djibou-
ti» sut un budget de 3,7 
milliaids I 

A l'heure actuelle, seule 
ment 20 % de la population 
est scolarisée. On compte un 
médecin pour 30 000 habi 
tant*. 

Comme toujours, les 
Fiançais invoquaient divers 
piôtextes poui essayer de 
maintenir leur domination : 
une soi-disant «indépen­
dance» de Djibouti, garantie 
pat l'armée coloniale, ou les 
problèmes économiques que 
oouiidient ciéer le départ de 
la France. 

( s u i t e page 2) 
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Grenoble 

Danger : amiante 
A la Maison de Quartier 

de Villeneuve de Grenoble, 
des salles de classe et des 
ateliers socio -éducatifs a-
vaient été Moqués A l'amian­
te. Le CEPASC a finalement 
accepté d'enlever ce maté­
riau dangereux mais n 'a pris 
aucune mesure de sécurité. 

A Pâques, à l'atelier de 
listage, un travailleur immi 
gré employé par une entre­
prise «spécialisée» a gratté 
l'amiante pendant trois 
jours avec un simple masque 
â peinture. 

Plusieurs dizaines de ki­
los de déchets d'amiante 
se sont répandus dans toute 
la zone «Ateliers» du CES 
qui n'est pas isolée. La 
ventilation ayant été remise 
en marche le 12 avril, après 
un nettoyage sommaire, 
c'est le tiers des classes du 
C E S (le trône bleuet) qui 
présente des risques de 

pollution. 
Jusqu'à présent, les res­

ponsables du C E S , du CE-
PASC et le maine socialiste 
sont restés sourds aux dé­
marchas des syndicats et 
aux recommandations de 
l'inspection du Travail. 

Les sections syndicales 
CGT et CFDT-CEPASC ain 
si que les sections SNES et 
SGEN-CFDT do la Villeneu­
ve exigent notamment 

- ta fermeture immédia­
te do le zone «atelier» et 
de la zone «bleue» du C E S 

- un dépoussiérage avec 
des filtres spéciaux et un 
nettoyage minutieux de la 
zone contaminée 

- la vérification du taux 
de poussières d'amiante par 
des prélèvements d'air 

- une information obli­
gatoire faite par les emplo­
yeurs sur les dangers aux­
quels expose l'amiante. 

Menaces d'expulsion 
Voila 3 ans que les travailleurs immigrés du 89 rue 

Fondary à Paris, dans le 15e , luttent contre l'expulsion. 
Le 27 avril, le tribunal des référés • rendu le jugement 
suivant : «.expulsion sous résarve da reloge m«nt décent». Un 
terme bien vague qui les incite A la vigilance «t A faire appel 
au soutien le plus larga. 

Presse fasciste, 
presse à abattre 

•France Picardie», torchon qui sert d'antenne régionale 
au «Parisien Libéré* ose écrire : «... En France, il y a 
30 000 mauvais garçons. C'est bien tout. Il ne faudrait 
pas faire un effort démesuré pour les abriter ; S A 6 camps 
de concentration tout au plus. Leur édification, leur survell 
lance, leur entretien voilà du travail pour les chômeurs,..» 

Voilà le genre de presse qu'encourage notre régime et 
que la gauche a "promis de tolérer quand elle serait au 
pouvoir. 

Lutte contre la 
radiale Vercingétorix 

Dans le 14e arrondissement. A Pans, Chirac veut réaliser 
le protêt d'une voie i express» porte de Vanves Marne Mont­
parnasse dite (radiale Vercingétorix». 

Ce projet aurait notamment pour conséquence de déca­
piter nombre d'immeubles dans des quartiers populaires. 36 
organisations du 14e demandent qu'il soit abandonné et 
remplacé par un «projet d'ensemble privilégiant les trans­
ports on commun, les espaces verts et les équipements». 

La protection 
des consommateurs... 

Les consommateurs sont l'objet d'une attention toute 
particulière Un projet de loi adopte par le Conseil des 
ministres vise notamment à éliminer les clauses abusives 
des contrats de vente, renforcer la lutte contre les trom 
pênes et les fraudes, etc. Il n'y a qu'une seule chose que 
Mme Scrivener notre ^secrétaire d'Etat A la consomma 
tion» ou si vous préférez «Mme senez vous la ceinture» 
n'a pas prévu, et pour cause. ... la protection des consom 
mateurs contre la hausse des prix. 

la Jeune Garde Rouge es! parue 
M SOMMAIRE 

- Jeunes français et immigres . tous unis pour lt 
dmit au travail ' 

- Médecine : une réforme réactionnaire 
- Corbeil : 4 Jeunes tortures dans un commissariat 
- Mai tttl vu d'en face 
- Récit de voyage au pays des nouveaux tsars 
- Témoignage quand une fille du peuple irul de­

venir danseuse 
- ia lutte pour la libération du leune militant afro-

amencain, Gary Tyler, continue, etc.-. 
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le monde en marche 

À 6 semaines de la conférence de Belgrade 

Une épine dans 
le pied de Brejnev (2) 

La seconde raison pour 
laquelle Moscou se trouve 
einbarassée par cette cam­
pagne menée en Occidenl 
sur la question des 'droits 
de rhomrne». l'Agence Tass 
l'explique ainsi les USA. le 
Canada et les pays d'Eu­
rope occidentale se livrent 
A une <-man<cuvrei< qui 
consiste à vouloir «concen­
trer» les travaux de Belgrn 
de sur la mise en application 
de la 3e partie des accords 
d'Helsinki, concernant «l'ex­
tension des contacts entre 
les hommes et la diffusion 
de l'information», au détri 
ment bien sûr des deux pre 
mières parties de l'acte final 
qui concernent, elles, les 
- problèmes de sécurité et de 
coopération économique». 

Tass écrit : fia concen­
tration de l'intérêt à Bel­
grade sur les questions hu­
manitaires au détriment des 
questions de coopération 
politique, commerciale, cul­
turelle, équivaudrait à une 
tentative de réviser 'essen­
ce même de l'acte final 
et de changer son équili­
bre politique bien précis. 
De telles tentatives sont, 
bien sûr, illégales». 

Cette réaction de l'Agen­
ce officielle du Kremlin A I I 
campagne sur les «droits de 
l'homme» met en lumière 
up réel embarras et une 
certaine incertitude de la 
clique Brejnev à la veille de 
la conférence de Belgrade 

Elle indique en effet 
que, si depuis Helsinki, sur 
le plan militaire le rapport 
de force a continué d'évo­
luer rapidement en faveur 
de l 'URSS, sur les plans 
diplomatiques et politiques 
cette évolution n'a pas ré­
pondu aux espérances 
qu'entretenait à l'époque le 
Kremlin. 

DES D I F F I C U L T E S 
POLIT IQUES 

Et en effet nombre de 
faits dont les moindres 
dans la période la plus ré­
cente n'ont pas -té l'échec 
total de la négociation amé­
ricano-soviétique sur la limi­
tation des armements straté­
giques ( S A L T ) lors de La 
visite de Cyrus Vance A 
Moscou à la fin du moi* de 
mars, puis l'appui logistique 
décidé par Giscard au Zaïre, 
attestent de ces difficultés 
politiques auxquelles est de 
plus en plus confronté le so­
cial impérialisme russe dans 
ses relations avec la super 
puissance américaine, mais 
aussi avec nombre de pays 
capitalistes d'Europe Occi­
dentale. 

Sans doute les gouverne 
ments de ces derniers con­
tinuent-ils de se refuaer A 
contrer de front les sovié­
tiques et à les dénoncer 
ouvertement, comme cela 
est encore apparu le 12 
avril dernier Ion de l'entre 
tien radiotélévisé de Gis­
card sur la situation inter 
nationale et la politique ex 
térieurc de la bourgeoisie 
française. 

Il reste que. même si 

c'est par des mesures qui 
n'osent pa» dire leur nom. 
même s'Ùs invoquent toutes 
sortes de raisons pour se 
justifier, timidement, lors 
qu'ils entreprennent de s'op­
poser à r i l R S S , et même si 
enfin, se laissant intimider 
et cédant aux pressions, les 
gouvernants bourgeois de 
pays comme la France voni 
jusqu'à prononcer flatteries 
et concessions A l'adresse 
du Kremlin pour ne pas 
trop lui déplaire et pour 
tenter ainsi de ne pas atti­
rer se? 'ludres sur eux, leur 
atiitut •• contribue, tantôt 
plus l.mtôt moins, à l'isoler 
sur la scène politique inter­
nationale. 

DANS L ' E M B A R R A S 

l)e sorte qu'à six semai­
nes de son ouverture, 
le M>cial-impérialismc s'a­
perçoit que la conférence de 
llclgrade risque de ne pas 
répondre à toutes ses atten­
tes. 

F.n 1975, c'est sans douté 
en espérant *tre de taille à 
lui fuir* prendre à la pre­
mière occasion le chemin 
des oubliettes que le social-
impérialisme avait concédé 
qu'un chapitre de 36 pages, 
sur les 116 que compte l'ac­
te tuial d'Helsinki, soit 
consacré à la «coopération 
dans les domaines humani­
taires et autres». 

Aujourd'hui, l 'occasion 
se présente mais la clique 
Brejnev prévoit que. loin 
de pouvoir atteindre cel 
objectif, elle risque de ne 
gagner que peu de terrain 
sur ce sujet que les pays 
signataires d'Amérique du 
Nord et d'Europe ont mis 
en vedette depuis plusieurs 
mois A seule fin d'essayer, 
après coup, de limiter la 
portée de leurs propres 
concessions - bien plus 
graves ! — sur le problème 
de la «délente». 

Car aucune des deux 
superpuissances, en vérité, 
ne se soucie réellement des 
droits de l'homme chez 
elles ou chez sa rivale et 
toutes deux n'y voient que 
prétextes à marchandages. 

Embarassé, le Kremlin 
montre qu'il l'est, ne serait-
ce que par cette déclaration 
de l'Agence Tass : «Les pro­
positions de certains hom­
mes politiques et de cer­
tains organes de presse occi­
dentaux de corriger ou de 
préciser les formules de l'ac­
te final, que ce soit à propos 
des mesures visant à renfor­
cer la confiance, ou à 
propos des questions hu­
manitaires, n'ont pas de 
raison d'être. La rencon­
tre de He/grade n'est pc 
habilitée à réviser, ne serait-
ce que d':ute lettre, l'acte 
Jinal" 

N O U \ E L L E S MENACES 
E N PREVISION 

Le ton qu'emploie ainsi 
le Kremlin pour mettre les 
autres participants en con­
dition avant les assises de la 
conférence de Belgrade 

pourrait presque être qua­
lifié de défensif. s'il ne s'a­
gissait pas du chef de file 
dune superpuivsance dont 
on sait avec quelle arrogance 
elle recourt A toutes les 
pressions possibles et imagi­
nables pour lenter de faire 
céder ceux qu'elle juge trop 
soucieux d'indépeiidunee. et 
de mettre les pays les uns 
après les autres ù sa botte. 

Car II n'est pas douteux 
qu'à de telles déclaiations 
officielles vont succéder en 
coulisse d'innombrables ma­
nœuvres, d'innombrables 
chantages et pressions visant 
A ramener les pays d'Euro­
pe A la raison. 

Le voyage que Brejnev 
doit faire fin juin, dans no­

tre pays, sur invitation de 
Giscard, n'aura pas d'autre 
but. 

Rien n'empêche d'ail­
leurs de pcnxr que Mus 
cou a d'ores et déjA char­
gé d'un message allant dans 
ce sens le président de la 
Commission des Affaires 
étrangères de RDA, lier-
manii Axen, membre du 
Bureau politique et secré­
taire du Comité central du 
parti révisionniste est-alle­
mand, qui effectue nnc visi 
te en France du 2 au 6 mai. 
et qui à cette occasion s'en 
tretiendra avec de Cuirin 
gaud, ministre des Affaires 
et ranger*s, ainsi qu'avec Jac­
ques Chirac et le président 
de l'Assemblée nationale. 
Edgar Faute. 

O 1» 

Indépendance 
de Djibouti 
Hors des Comores, 
l'armée française ! 
(Suite de la page une/ 

Ce sont bien là des 
inventions impérialistes I 
Oui peut miaux que le 
peuple lui-même, comptant 
sur ses piopres forces, garan­
tir son Indépendance ! 

Quant aux problèmes 
économiques, c'ost bien le 
départ des colonialistes qui 
permettra de t*b résoudre. 
En effet, Djibouti dispose 
de ressources qui lui per 
mottront de nourrir son 
peuple : d'abord des res­
sources hydrauliques qui 
permettront de lutter contre 
la désertification, de déve­
lopper l'agriculture (cultures 
maraîchères, fruitières, cé­
réales, fourrage) ; puis les 
Mil* poissonneuses de la 

mer Rouge et de l'océan In­
dien ; des ressources miniè­
res Ishiste, sel, etc) qui sont 
encore à développer 

De par son emplacement, 
Djibouti sera toujours un 
centre de trafic internatio­
nal intense. Mais l'armée 
française est toujours à 
Mayotte, aux Comores, con­
tre la volonté du peuple 
comorien et contre toutes 
les lois internationales. 

Mais pas pour longtemps. 
Les peuples d'Afrique s'u­
nissent : le fait que les élec­
tions aient été contrôlées 
par une mission de l'OUA 
et la Ligue arabe en est 
un vivant symbole. La vic­
toire des peuples d'Afrique 
est inéluctable 
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Sport 

Le football à Thionville 
Pour unir les ouvriers 

dons la lutte 
Comme on le sait, la 

bourgeoisie el le capitalisme 
utilisent à leur profit le 
toot hall qui est un sport 
très populaire. Il n'est 
qu'à voir les récents scan 
dates, la trous dans les 
caisses, comme è Rennes ou 
è Marseille, les Querelles à 
Saint-ftienne, l'achat rie 
loueurs comme s'il s'agissait 
d'une marchandise, les /eux 
personne/s et violents. 

Elle utilise ainsi le foot­
ball pour détourner les tra­
vailleurs de la lutte des 
classes et les diviser en 
développant le chauvinisme. 
A Thionville. les travailleurs 
de SOLOCISOLOMI et SA 
IRAI/1, qui sont en lutte 
contre les licenciements, 
organisaient, le 7 mai, un 
tournoi de foothall contre 
les autres usines de la ré­
gion, dont Usmor. 

Le tournoi a permis 
eux iravail'eurs de se ren­

contrer et d'échanger leur 
expérience. Les loueurs qui 
sont aussi des travailleurs 
sortent de ce match plus 
unis. Ce tournoi a permis 
aux travailleurs d'élargir le 
soutien à leur lutte. A 
T5 h était prévu un mee 
tmg avec buvette, casse-
croule et animation musi 
cale. 

De ce tournoi qui se situe 
au sein du peuple, entre tra 
veilleurs menacés de licen 
ciements. ne peut sortir 
qu'un seul vainqueur : l'u­
nité des travailleurs dans la 
lutte. N'est ce pas un foyer 
Sonacotra qui s'est mis en 
grève après un match contre 
un foyer dé/à en lutte. 

Oui. le sport est un 
moyen idéal pour permettre 
aux travailleurs de se ren­
contrer pour échanger et 
renforcer leur unité Nous 
disons Malle/ la classe ou­
vrière». 

MMDi 

7 
mi 

TOURNO! FOOTBAL 
au ST/CE d. KHfCSMACKD 
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s&i. sataj 
ses. Mot? œwt* 
jatte, terne 

Football 

La partie est perdue 
pour Israël 

Bientôt, les sionistes vont 
devoir jouer tout seuls el 
gagner tous leurs matchs 
par forfait, comme ce lut 
le cas au tennis de latrie à 
Birmingham où les Chinois 
ont refusé de les rencon-
. er. Les pays d'Asie em­

pêchent Israël de disputer 
ries compétitions au sem de 
leur confédération. 

Ils sont d'ailleurs mena 
ces d'expulsion. La Fédéra­
tion internationale de foot­
ball leur a donné 9 mois de 
délai avant de les exclure 
Si quelqu'un était exclu, 
ce serait plutôt l'Etal sio­
niste que les pays H A i e . 
Les 800 millions oe Cni 
noîs attendent encor» n 
la porte de la F I F A j n 
veuille bien les »<*• mttre. 
Le football qui doit rap­
procher les peuples dans un 

esprit d'amitié ne peut pas 
se pratiqur avec une équipe 
représe i • < 'at sioniste 
qui expulse dans des camps 
et massacre le peuple pales 
tinien 

Comme"' laire des com­
pétitions amicales dans ces 
conditions ' D'autant plus 
que ce serait donner une 
caution internationale à l'E­
tat sioniste. considérer 
comme normal un Etat qui 
ressemble comme un frère 
è l'Etat d'apartheid d'Afri­
que du Sud. Les Etats d'A­
frique boycottent de plus en 
plus l'État de Voister 

SeL-le l'Union soviétique 
vi . ; . de garantir a' • sionis­
tes que toutes 1 précau­
tions seraient pri es pour 
éviter qu'il arrive quoi que 
ce soit aux sionistes pendant 
les jeux de Moscou. 

nouvelles intérieures 

H a u t s - d e - S e i n e 

Halte aux 
attentats racistes ! 

Dans la nuit de lundi a 
mardi Z> 3 mai, deux foyers 
da travailleurs immigrés à 
Gennevilliars et Colombes 
furent victimes d'incendies 

criminels. Plusieurs travail 
leurs furent blesses et in­
toxiques. 

Vendredi dernier, au soir, 
deux individus rôdaient dans 

les environs du foyer Sona 
cotra da Colombes (rue Coi 
bert) vers 23 h Les rési 
dents, intrigués par leur atti­
tude et vigilants face aux 
provocations racistes, s'ap­
prochent des deux indivi 
dus, les encerclent et font 
appel à la police Dans leur 
voiture, on devait découvrir 
des bidons de produits m 
cendiaires. 

Ces individus sont ils res 
ponsables des incendier cri­
minels de la nuit du 2 au 3 
mai à Gennevilliars et a 
Colombes f Par qui sont-
ils manipulés ? 

Ce qui est sûr. c'est 
qu'il ne faut pas attendre 
de réponse de la police qui 
couvre an généra! ces agis 
sements racistes al leurs 
responsables, surtout s'ils 
sont haut-places. 

Ce qui est sur aussi, c'est 
que cette vague d'attentats 
racistes se produit dans une 
banlieue parisienne ou tra­
vaillent et habitent des di­
zaines de milliers d'immi­
grés et qu'elle vise deux 
objectifs. 

D'un côté, s'opposer aux 
luttes des travailleurs immi 
grés qui, aux côtés de la 
classe ouvrière française, 
luttent pour leurs droits 
et leurs revendications, par 
la grève de la Sonacotra 
notamment. 

Par ailleurs, alimenter 
une campagne raciste natio 
nale contre l'immigration et 
essayer de rendre responsa 
blc du chômage les travail 
leurs étrangers, pour mieux 
préparer l'opinion aux ex 
pulsions massives, qui ont 
déjà commencées 

Ces actes c r im ine l sont 
a rapprocher d'autres du 
même type. A Nanterre. 
dans la cité de transit des 
Grands Prés (barraques en 
bois en bordure de l'auto 
route), un tract fasciste, in­
jurieux et ordurier, a été 
mis dans les boites aux let­
tres des familles immigres 
disant : «rentrez chez vous, 
sales bougnouls !». 

C'est aux marxistes lé 
ninlstes, en se liant aux 
différentes luttes dans les 
usines et les foyers, en 
forgeant l'unité de la classe 
ouvrière de France. Fran­
çais et immigrés, en lan 
çant un large appel à tous 
les dèmocidtes et antiracis 
tas, de susciter un impor­
tant mouvement de masse 
contre le racisme, arme 
privilégiée de l'Etat capi 
taliste et des patrons pour 
diviser les travailleurs et 
mieux les exploiter. 

Corr H R (Nanterre) 

Giscard : 
un aveu 

d'impuissance 
(suite de la page une/ 

A cet égard, en révélant 
qu'il aurait dissous l'Assem 
blée si le plan Barre No2 
n'avait pas été voté, Gis 
card exerce une pression 
directe sur les députés RPR 

Nombre d'entre eux sa 
vent qu'is auraient alors 
perdu leur confortable fau­
teuil parlementaire et les 
avantages de tous ordres qui 
s'y rattachent. 

Une façon comme un« 
autre de prendre ses précau 
tmns pour les prochains vo 
tes, notamment celui sur le 
Parlement européen 

Quant a nous, marxistes 
léninistes, nous sommes d'à 
vis qu'il faut se réjouir du 
désarroi et d« la désor­
ganisation qui régnent dans 
le camp des forces bour 
geoises. celles de la majorité 
mais aussi bientôt dans 
celles du Programme com 
mun. 

Les uns comme les autres 
manoeuvrent pour maintenir 
le carcan du pouvoir capi­
taliste. Tout en se plaignant 
de ne pouvoir gouverner, 
Giscard a d'ailleurs reconnu 
a ce propos avec lucidité 
i Je surs frappe de voir que 
les hommes de l'opposition 
croient qu'il suffirait pour 
eux d'avoir quelques points 
d'avance aux élections pour 
gouverner la France com­
me Us l'entendraient. C'est 
une erreur proton de i. 

Plus ça change 
plus c 'est comme avant ! 

Les élections municipales semblent être to­
talement oubliées par les partis bourgeois T o u t au 
plus un rappel de temps en temps de la «grande 
poussée de la gauche" 

Mais précisément : quelles sonl les conséquen­
ces pour les travailleurs de cette grande "poussée»? 
Lt dans le m ê m e ordre d'idées : quels changements 
pouvons-nous attendre de l'arrivée de la gauche au 
pouvoir 

I l M \NS 

Comme totiies les mu­
nicipalités de gauche, celle 
du Mans se veut démocra­
tique et sociale 

Le côté démocratique, 
c' est la promesse de créer 
des comités de quartier. 
• indispensables a la démo­
cratie municipale». 

Le côté social, c'est le 
l souci de privilégier les 
transports collectifs" et sur­
tout de résoudre -I angois­
sante question de l'emploi» 

Mais Jarry. le maire, se­
crétaire départemental du 
P C F , a ajouté a ce plan le 
commentaire suivant : «Ce 
n'est pas parce que la gau­
che est à la mairie que nous 
pourrons satisfaire toutes les 
revendications plus ou 
moins sectorielles ou par­
tisanes». 

Voilà comment les révi­
sionnistes mettent en avant 
la tolcnté de servir tout le 
monde pour tirer un trait 
de crayon sur certaines re­
vendications qualifiées de 
«sectorielles ou partisanes». 

Voilà aussi un langage 
-que Ton n'avait pas entendu 
m a l les élections, ou tout 

était possible avec la gauche 
à la mairie. 

Porr le chômage, Jarry 
s'est déclaré impuissant à 
réchelon locnl pour faire fa­
ce à une crise dont la solu­
tion ne dépend pas des 
élus manecaux 

Quelle valeur peut avoir 
dans ces conditions la si 
fameuse «démocratie muni­
cipale A quoi peuvent 
bien servir les «comités de 
quartier s - ? 

ROUBAIX 

La nouvelle municipalité 
d'union de la gauche (la 
municipalité précédente é-
lait sorialo-ccnlmle) de 
Rouhaix a reçu les couples 
qui fétenl leurs noces d'or 
cette année. Dans cette ville 
à population largement ou­
vrière, fêter ses 50 années 
de mariage, c'est pour tout 
dire un exploit : bien sou 
vent, après avoir pris leur 
retraite à 65 ans, les ou­
vriers el les ouvrières con­
naissent un rapide déclin de 
leur santé. Ils étaient 52 
couples, d'ouvriers en ma­
jorité, à fêter cette année, 
leurs 50 ans de mariage. 

Comment croye/-vou* 
que la municipalité a ac­
cueilli ces travailleurs ? Sur 
les airs de la 2e DB ; «Vous 
n'aurez pas l'Alsace et la 
Lorraine» ï Ces airs bien 
connus de l'armée bourgeoi 
se. revenchards plutôt que 
patriotiques, ont une lâ­
cheuses rêsonnance pour ces 
travailleurs : c'est sur l'air 
de «l'Alsace Lorraine- qu'ils 
ont connu la débâcle de l'ar­
mée bourgeoise et les sta­
lags ; et sur celui de la 
2e DB (pie leurs fils onl du 
aller mourir dans les guerres 
injustes d'Indochine ou 
d'Algérie 

Puis le nouveau maire 
«socialiste» a fait un dis­
cours sur le thème : «Ces 
50 ans de révolution scien­
tifique el technique*. 

Comme si les travailleurs 
présents en avaient bénéfi 
cié. comme si ces 50 années 
n'avaient pas été surtout des 
années de souffrance, d'ex­
ploitation et de lutte 1 

Au cours de celte ré cep 
tion, les nouveaux élus ré­
visionnistes s'essayèrenl a 
leur nouveau rôle de nota­
bles, allant de couple en 
couple pKiir leur prodiguer 
quelques compliments con­
descendants et en partici­
pant a la remise de dons en 
espèces qu'on reprendra 
plus tard en impots locaux. 

A propos d'impôts lo­
caux, la nouvelle munici 
pnlhc lellc aussi de l'union 
de la gauche) d'une ville 
voisine. Villeneuve d'Ascq. 
les a augmentés de 15 
Pour un changement.... 
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la France des luttes 

• M F T C — Beauvais 
Les patrons ont cédé 

Les Travailleurs de la Manufacture française des 
lapis et couvertures ( M F T C ) refusant de courber le 
dos l'ace à la crise se sont mis en grève tournante 
avec leurs sections C G T et C F D T pour ex ige le 
13e mois ( ( T article H R du 29/Ô4). 

Un piquet de grève bloque la sortie de toui pro­
duit. Lors d'une première négociation, les travailleurs 
qui sont bien décidés à se battre jusqu'au bout rejet­
tent les propositions ridicules de la direction (Wil-
lo i j qui prétend accorder le 13e mois en y intég'anl 
les primes de vacances et d'assiduité. 

Apréa avoir essayé de berner les travailleurs, la 
direction lait savoir qu'elle refuse toute discussion 
avec les grévistes tant que les camions de produits 
ne sont pas chargés. 

l'Iusieuis cadres briseurs de grève, aidés par Le­
roux, huissier à la solde des patrons, suent à grosses 
gouttes en essayant de charger les camions (specta­
cle inhabituel). Leur effort est vain car les grévistes 
ont ires vite fait de la décharger. 

l a c e à la démagogie patronale, les travailleurs de 
la Ml Ï C n'ont pas d'autre choix que de rcnlotcer 
leur unité de combat dans la lutte classe contre classe. 

C'est une sévère leçon que reçoiven! les patrons 
cai ils. sont obligés de cédei le 13e mois (vendredi 
à 17 h) . 

Beauvais 

• Centre de tri postal 
Landy (Paris) 

L'occupation reconduite 
Commencée maiJ i dernier, l'occupation du centre 

de tri se poursuit. A l'origine, une révolte contre une 
répression antisyndicale systématique et un manque 
d'effectifs criant-

La goutte qui avait fait déborder le vase : une me­
nace de répression contre un délégué après une as 
semblée générale. 

Jour et nuit, les grévistes se relaient suivant le 
rythme habituel de leurs brigades respectives et 
tiennent une assemblée pour chacune d'entre elles. 

Vendredi soir, on comptait de 55 d 80 % de gré 
vistes suivant les brigades. La direction refuse les 
revendications et a seulement proposé une embauche 
de 10 employés supplémentaires contre une cinquan­
taine réclamée. 

De plus, quelques misérables tentatives de provo­
cations sont montées contre les grévistes qui. à cha­
que fois, réagissent avec fermeté et sang-froid, contre 
les sbires de la direction. 

• Monoprix — Ajaccio 

Grève illimitée 
L e personne/ syndiqué â 97 % à fa CFDT (76 

personnes) est en grève depuis le 4 mai poui une 
durée indéterminée. 

Il faut savoir que Monoprix Ajaccio realise un chif­
fre d'affaires de près de trois milliards el demi d'an­
ciens francs par an 1 

Parmi les nombreuses levendications posées par 
les travailleurs, citons entre autres : le paiement des 
3 premiers jours de maladie , l'application intégrale 
de la convention collective ; primes de transport 
et de vie chère : passage a temps complet pour le 
personnel a temps partiel : l'augmentation des ef­
fectifs, etc. 

D'après un tiàct de l'Union régionale de la Corse 

L Y O N 
M E E T I N G S A M E D I 14 M A I A 2 0 h 3 0 
U n i t é ouv r i e r s -paysans à la v i l le c o m m e 

a la c a m p a g n e . 
- N i p lan B a r r e ni P r o g r a m m e c o m m u n 

A c t i o n r é v o l u t i o n n a i r e des masses. 

2 2 r u é des P ie r res Plantées 11er ) 
l e n haut de la M o n t é e de la G r a n d e cô te ) 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 2 0 2 18 29 

Q u e l q u e s i nd i ca t i ons pour u n e b o n n e u t i l i sa 
t ion du r é p o n d e u r a u t o m a t i q u e : 

1 ) L ' en reg i s t r emen t du re a u m a x i m u m 6 m i -
, r * " e s pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 
| 2 ) I l ne f au t pas s 'arrêter de par ler p lus de 1 0 
l j j c o n d e s ; 

\ 3 ) I l faut par ler à v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
f b i e n en face d u microptvone. . m 

Usinor — Thionville 

Les ouvriers barrent l'autoroute 
La CGT débordée 

Nous annoncions dans 
notre édition précédente 
que, jusqu'à ce jour, près 
que 1 000 emplois ont dé 
jà été supprimés à Usinor-
Thionvil le, par divers biais, 
notamment les mutations 
«de plein gré» dans les 
usines du groupe. 

«I l faut passer aux actes, 
rassemblement le 6 mai de­
vant la direction». Ceci 
n'est pas un appel de mili­
tants révolutionnaires aux 
sidérurgistes, mais un mot 
d'ordre du cartel syndical 
Le cartel se serait-il réveil­
lé ' Aurait-i l vraiment déci­
dé de passer aux actes ? 

C'était la seconde assem­
blée générale seulement de­
puis le début du conflit. 
Un fait positif, c'est que 
cette seconde assemblée ne 
se tenait plus en ville com­
me la premièie, mais dans 
l'usine même à 10 heures 

E n tout cas. l'appel a été 
entendu puisqu'un millier 
de travailleurs sont au ren­
dez-vous. Les conditions 
sont idéales pour une assem­
blée générale : du soleil 
et une bonne sono. 

Mais «tenir une assem­
blée générale c'est trop ris­
qué, on ne sait jamais où 
ça mène», tel est du moins 
le point de vue de la C G T 
qui s'en tient fermement 
à la tradition des discours 
révisionnistes 

Après quoi, on envoie 
une délégation à la direc­
tion pour exigei la «mo­
dernisation de l'usine». On 
brûle sur la chaussée un 
paquet de lettres de muta­
tion... et en avant une fois 
de plus vers la sous-préfec­
ture. 

Mais des travailleurs com­
batifs, liés à la C F D T 
pour la plupart, en ont 
ras-le-bol du sous-préfet et 
des palabres à huis-clos. 

Ils ont une idée derrière 
la tête qu' i ls vont soumet 
tre à la C G T et qu'i ls sont 
bien décidés a appliquer 
malgré l'opposition de celle-
ci : bloquer l'autoroute qui 
relie Met?-Thionville-Lu-
xembourg pendant que la 
délégation du cartel discu­
taillera, selon la coutume, 
avec le sous-préfet. 

Le rond-point de l'entrée 
sud de Thionvil le est envahi 
et un gioupe décidé, entrai-
nant môme des militants 
C G T , se dirige calmement 
vers la bretelle et prend 
position sur le pont auto­
routier. L'autoroute sera 
bloquée pendant 3/4 d'heu­
res et le rond-point pen­
dant une heure et demi. 

Quant aux travailleurs 
combatifs, ils sont contents 
de l'opération et ne cachent 
pas qu'i ls ont d'autres idées 
derrière la tête : «On l'a 

eue la C G T D disent-ils avec 
le sourire. Nul doute que 
cette initiative va redonner 
confiance aux tiavaîlleuts 
et accélérer l 'évolution des 
choses. 

Par ailleurs, la direction 
d'Usinor demande aux sidé­
rurgistes de forcer la pro­
duction d'acier en mai, 
donc à deux mois de la fer­
meture définit ive, poui re­
médier a un arrêt acciden­
tel d'un haut fourneau de 
Dunkerque. 

De ce point de vue, la 
grève de 24 h décidée pour 

le 17 mai par la C G T et la 
C F D T de la métallurgie, 
se présente dans des con­
ditions favorables. S i giève 
il y a, il n'est pas du tout 
certain que le travail repren­
dra le 18 à Thionvil le. 

Les assemblées générales 
sont indispensablesdans tout 
confl it. De telles actions 
(blocage des routes) ont 
bien sûr leui intérêt. Mais 
cela n'est pas suffisant pour 
faire reculer Usinor. Le 
mot d'ordre «Union-Action-
Occupation* reste plus que 
jamais à l'ordre du joui 

Contes (près de Nice) 

Les travailleurs 
d'Àlessandro 
ont gagné ! 

E n grève depuis le 4 a-
vni occupant l'usine de­
puis le 17, les travail­
leurs d'Alessandro à Con­
tes (près de Nice) ont 
lut té pour obtenir la satis­
faction de leurs revendi­
cations de salaires, condi­
tions d'hygiène et de tra­
vail, prime de panier. 

Devant la détermina­
tion des travailleurs, le 
patron a utilisé la force 
et les fait expulser le lun­
di K mai à S h 30 du ma­
tin. Le jour même, un 
piquet de grève est organi­
sé pour empêcher l'en­
trée des patrons, contre-
mailres, flics et non-gré­
vistes. 

Le jeudi 5 mai à 7 h 
du matin, 6 cars de flics 
ont essayé d'intimider, de 
menacer les 4X grévistes 
et leurs camarades des 
autres usines qui étaient 
venus leur apporter leur 
soutien. Loin d 'être im­
pressionnés, les travailleurs 
se sont solidarisés, en un 
seul bloc, et le rapport de 
forces était tel que les 
f l ics, les non-grévisles et le 
patron ont été repousses. 

Le patron n'a pas pu 
rentrer dans l'usine ; les 
travailleurs avaient bloqué 
son bureau en înetlanl 100 
caisses derrière la porte 

Lé jour même, le pa­
tron convoquait une délé­
gation de travailleurs pour 
entamer des négocialions 
et finalement accepter 
leurs revendications (sauf 
la prime de panier). Un 
papier était signé par le 
patron, interdisant toute 
brimade, vexation, muta­
tion, licenciement. 

Les travailleurs exigent 
que les conditions d'hy­
giène et de sécurité (aé-
ralion et chauffage) soient 
améliorées dans les plus 
brefs délais. 

L e caractère de celle 
lutte : les ouvriers d'Ales­
sandro ont lut té tous unis, 
ouvriers Français et immi­
grés, hommes et femmes, 
confiants dans leur force 
et dans le combat qu'i ls 
menaient. 

Ils n'ont fait confiance 
qu 'à eux-mêmes et ont 
appris à s'organiser dans 
la lutte. E n rédigeant eux-
mêmes les tracts, en or­

ganisant une campagne de 
popularisation, allant eux-
mêmes contacter les au­
tres boites en grève, échan­
ger les expériences, rece­
voir de l'aide ; mettant de 
plus en plus leurs idées 
au service de la lutte et 
de la victoire. 

Dans une telle unité de 
classe, i ls ont pu rejeter les 
manœuvres de démoralisa 
tion de la C G T appelant 
à la reprise du travail, h 
la suppression du piquet 
de grève. Ils ont fait face 
aux pratiques de démora­
lisation de la municipalité 
P C F qui voulait mettre en 
avant la force des Ile. . et 
des patrons. Les travail­
leurs affirment que leur 
victoire est un exemple 
que doivent suivre les ou­
vriers de la région. Déjà 
plus de 7 boites sont en 
lutte dont 3 sont occu­
pées : Alsthom, Kœnig'set 
Giordan qui vient de ga­
gner. L a clavse ouvrière des 
Alpcs-Marilimes est à l'of­
fensive et n'est pas prête à 
céder devant les patrons 
et les bonzes syndicaux, 
la lutte de classe paie. 

Correspondant HR 

Plâtrières de France 

Lutte à l'usine de 
St-Pierre-les-Martigues 

La direction de l'usine, 
s'appuyant sur le plan Bar­
re, propose une augmenta­
tion annuelle des salaires 
limitée à 6,5 %. Les tra­
vailleurs ne l'entendent pas 
de cette oreille et exigent 
5 % de plus, ainsi que 
l'augmentation à 15 F pour 
tous et par jour du dépla­
cement la prime d'ancien­
neté calculée sur la base 
de 1 % pat an d'ancien­
neté et le 13e mois sur le 
1/12 du salaire total de 
l'année. 

Pour 3ppuyer leurs re­

vendications, les ouvriers, 
depuis un mois environ, ne 
font plus une heure supplé­
mentaire ce qui fait que les 
contremaîtres sont obligés 
de travailleur en poste à la 
production et que le patron 
n'a plus une journée de 
stock de plâtre d'avance. 

L a direction propose 
alors une augmentation dé­
risoire du déplacement 
(1 F par jour) et une prime 

exceptionnelle de 100 F 
(en juillet I I . 

. L e 13 avril à 9 heures, 
tous les travailleurs de Saint-

Pierre arrêtent le travail 
pour 24 h, immobilisant 
des dizaines de camions 
venus charger de plâtre. 

L a 4 mai à 8 heures, 
les ouvriers de toutes les 
usines (Saint-Pierre, Mazan, 
Caresse, etc.) font à nou­
veau un mouvement de 
24 h de grève, au moment 
où de nombreux transpor­
teurs viennent charger du 
plâtre. Le 5, alors que la 
reprise devait avoir lieu à 
8 h, les ouvriers de Saint-
Pierre, voyant que 2 con­
tremaîtres ont remis les 

fours en marche depuis 
plusieurs heures, décident 
en assemblée générale et 
à l 'unanimité de poursui 
vre la grève pendant 24 h. 
La direction s'engage alors 
à arrêter complètement l'u­
sine pendant les grèves. 

Dans l 'unité complète 
de tous les travailleurs. 
Français et immigrés, la 
lutte continue pour la satis­
faction des revendications. 

D'autres actions seront 
menées jusqu'à la victoire. 

Correspondant H R de l'u­
sine de Saint-Pierre 
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